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EN ARTOIS

Uj) Brillât} t Succès
lîjglo-Fraijçais

La troisième ligne ennemie
est vigoureusement attaquée

Communiqué anglais
. jn violent combat a eu lieu aujourd'hui
iu nord de [Loos et de ses environs; nous
Tenons maintenant le terrain autour de
la colline 70 que l'ennemi avait repris le
26 septembre.
Noire progression continue au sud de

Loos où nous avons pris un canon, ce
nui porte le total actuellement à 21 pièces.
Plusieurs autres canons ont été abandon¬
nés par l'ennemi entre nos mains. iLe nom¬
bre des prisonniers est supérieur à 3.000
hommes; nous avons capturé 40 mitrail¬
leuses et en avons détruit beaucoup d'au¬
tres.

(Les lignes ennemies dont nous nous som¬
més emparés étaient exceptionnellement
fortes et consistaient en doubles lignes
avancées avec deux grandes redoutes nom¬
mées « Hohenzollern » et « Kaiser Wil-
helm n ; elles étaient formées d'un filet
de tranchées et d'abris contre les bombes,
de plusieurs centaines de mètres de lon¬
gueur. La seconde ligne passait à l'ouest
de iLoos.

Nous sommes actuellement engagés sur
la troisième ligne ennemie.
Nos avions ont bombardé, aujourd'hui,

la voie ferrée près de Bapaume, détrui¬
sant un train et endommageant la voie
près de Achiet-le-Crand.

Notre
Offensive

lies derniers communiqués anglais et
îrançais justifient bien -la vague -d'opti¬
misme qui depuis plusieurs jours déferle
pondent à la question que nous nous po-fur les nations ail-ées et amies.
Ajoutons que ces communiqués répon¬

dent à la question que nous nous <posions
Mer matin au sujet des suites données à
nos premiers succès. Sur les deux centres
d'opération l'offensive des Alliés se pour¬
suit victorieuse.

EN ARTOIS

Sur les fronts anglais et français, l'ac¬
tivité des Alliés continue formidable. Il est
de la plus haute évidence que les opéra¬
tions sont conduites en parfaite commu¬
nion et vers un but unique : l'occupation
de Lens. Nul doute que sur ce point le
suocès soit proche et nous pouvons atten¬
dre l'annonce prochaine de l'évacuation
de l'importante cité minière par l'ennemi.
Il se peut même que le fait soit accompli
à l'heure où nous écrivons ces lignes. Il
n'y a aucun excès d'optimisme à formu¬
ler cette pensée ; elle découle logiquement
d'un examen quelque peu attentif de la
situation.

SUR LE BASSIN HOUILLER
: 'Ainsi qu'il est dit au communiqué ci-
dessus, nos alliés ayant conquis les deux
prenvères lignes de défense attaquent vio¬
lemment la troisième. La colline portant
•la cote 70 se trouve au sud-ouest de Locrs
et est traversée par la route Lens à La B-as-

SUR NOTRE FRONT
Noire effort tend à déloger l'ennemi des

hauteurs portant les cotes 119 et 140 qui,
à l'est et au nond-est de Souchez, abritent
à l'ouest le village de Givenchy.
Lorsque ces points hauts seront définiu-

Semcnt occupés, nos troupes deviendront
•maîtresses de la cuvette où s'élève Lens.
.Opérant alors en liaison avec les forces qui,
Iplus au sud, tiennent la route d'Arras et
les troupes britanniques du nord, l'inves¬
tissement total de Lens deviendra une opé¬
ration relativement aisée en comparaison
-fies difficultés déjà résolues,
f Lens est la position de garde de la plaine
jdé Douai ; lorsque les troupes alliées auront
rejeté l'ennemi en rase campagne, nous
'pourrons à ce moment seulement attendre
,nne action décisive, capable .pour le moins
de modifier profondément la situation de
4 adversaire sur le nord de la France.

EN CHAMPAGNE
f Sur notre second front d'attaque, l'assaut
de la deuxième ligne de résistance aHeman-
:0e se prépare. Sur l'aile droite nos troupes
j.ont sensiblement progressé dans La direc¬
tion die la vallée d,e la Dormoise, vers la
hutte dite : « La Justice ». Cette dernière

i porte la cote 155 et domine à 1.700 mètres,
au midi, le village de Cernay-en-Dormoise.
L'iuure, Ripout, Rouvray, Cernay-en-Dor-

moise, en un mot les localités de la vallée
de la Dormoise constituent une ligne de vil-

• ™ges fortifiés à laquelle se heurtera pro¬
chainement la marche en avant de nos

ti^'pes, après la chute de la seconde li-
TECHE3 DE LA DIVERSION

| ALLEMANDE EN ARGONN'E
\ '-!>s derniers communiqués ont relaté la
mntiilive de diversion de l'armée du lcron-

^W 1Z \Sur nos "ënes dé T'Argonne or'ien-
aupi ^l'^s avoir réussi à prendre pied en
tr.i,îC'!IPs P°irits de notre première ligne de&HQj|(jnçi l*nn.nrfirv-ii nn a /*?£ rni>vf A nn r iina

D'une manière générale, d'ailleurs, la [si¬
tuation de l'ennemi sur le théâtre oriental
de La guerre devient de plus en plus pré¬
caire.
Non-seulement la vigoureuse résistance

de nos alliés met fin à la transgression alle¬
mande sur le front nord, mais l'aidie droite
lu front ennemi, formée par l'armée Mac-
lcensein, se trouve en face d'une double me¬
nace.
La traversée des .immenses marais du

Picpet était, nous l'avons fait remarquer
en son heure, ui« opération périlleuse et
ne devait être entreprise qu'à la condition
de pouvoir être- menée avec célérité et sans
le souci d'une surprise de la part des ar¬
mées russes opérant au sud.
Or, Ue bref télégramme ci-dessous adressé

de Petrograd au Times nous montre le
41ie corps aux prises avec la submersion
des marais de Pînsk :

« II se continue que le 41e corps d'armée
allemand a été surpris par l'inondation dans
les marécages de Pinsk. »
D'autre pa.rt. l'avance de l'armée russe-

de Galicie au sud de la zon-e marécageuse
devient une menace de plus en plus grave
pour ce même corps. Il est *5 présumer que
contourné par ses derrières, le 41e corps
n'échappera aux marais que pour être cap¬
turé ou décimé par l'aile'droite du général
Iv&noff.
Cependant, bien que la situation de nos

alliés se scit très sensiblement, améliorée
au sud-est de Vilna, tout danger n'a pas en¬
core diispa-u. Les arrière-gardes russes ser¬
rées de près doivent déployer une énergie
■peu commune pour échapper à l'effort de
rupture prononcé pan l'adversaire. Jusqu'ici
nos alliés se replient sur la voie ferrée de
Lida à/fotozk, en conservant une parfaite'
cohésion entre les divers éléments de leur
front.

R. Lecointre Patin.

La décoratioîj
du Général Marcljatjd

Le général Marchand, qui vient d'être
blessé grièvement au ventre, a reçu sur le
front, des mains le M. Godard, sous-secré¬
taire d'Etat, la plaque de grandi-officier de
la Légion d'honneur, -avant d'être évacué.
Les médecins espèrent sauver le général

Marchand.

»+*-<-

Rappel officiel
du docteur Dumba

vini , s' l'ennemi en a été rejeté par ùintente contre-attaque.
une

Les succès russes

èéiV,w,rriC8poftdlant m'h'aire du « Times » à
siivn i' ;re!ate en ces termes la rèpercus-
armô no're offensive sur la situation des
it u f,a"erndhdes sur le front oriental :
eùii'ni,Mensive des alliés sur le front oc-
'cher r a eu Pour résultat certain de reld-
le h cx^réme tension qui se produisait sur
le ' °.n< fusse entre Dvinsle et Osmiamy par
r,n„ , 't de Vilna d'un corps entier de labarde prussienne.

■d'avf cr'd'lU(;s militaires compétents sont
itrau'fi ^ cc rolrait sera suivi d'autres
(àl >er's de troupes vers le front occiden-
■Jfp n°UVeÙe des brillants succès des dr-
mm* 'ranéalses et .anglaises a plus fait-
qiJ,crï?0MmQeT >a population -et- l'armée
Ùud V outre .évérletnçnt depuis la. retraite•" de Dunaiec. »

Washington, 29 septembre. — Le docteur
Dumba vient d'être officiellement rappelé
par 1-e gouvernement autrichien. Il a télé¬
graphié aussitôt à M. Lan-sing, ministre des
affaires étrangères, -pour l'informer qu'il
s'embarquerait le 5 octobre, et demander au
gouvernement américain -de Lui délivrer un
sauf-conduit.

—a» < •

Seconde Mouture

iUiitt Tiry resieal
«Mil iiérialisle

Depuis plusieurs semaines, les feuilles
réactionnaires et les organes de coup d'Etat
ont renoncé à leur campagne contre le Par¬
lement.
M. Gustave Téry — dont la marmiTe bout

grâce à l'argent dù parlementaire Henessy
— &a reprend.'

(« L'Œuvre » ne polémique qu'avec les
Boches.-. « L'Œuvre » n'a pas d'ennemis
à gauche ni à droite ,etc., etc.)
C'est normal.
Le directeur de L'Œuvre la reprend avec

une violence, on peut dire avec une gros¬
sièreté que n'avaient pas osé atteindre les
feuilles les plus antiparlementaires.
Et c'est encore- normal.
La première campagne n'avait aucune im"

po-rtance.
La scconle n'en a pas davantage ; elle

en a même moins.
« Quand le pays saura par le détail le

rôle et l'action admirables du Parlement
et de ses commissions, il s'inclinera avec
respect et gratitude » ont solennellement
proclamé le chef du gouvernement et le
président de la Chambre. ■ ■
Le pays pense que la parole de ces deux

hommes a un autre prix que celle de
M. Téry. iM X-

II n'y a pas une minute à perdre
" ■»

A Salonique!
Les inquiétudes que j'exprimais hier

au sujet de l'armée d'Orient sont par¬
tagées par plusieurs de mes confrères.
J'ai même eu la satisfaction de me
rencontrer hier avec le Temps presque
dans les termes et jusque dans le titre
de l'article : Qu'attend-on ?
Le Temps détaille les fautes succes¬

sives de notre diplomatie (auxquelles il
a malheureusement apporté trop long¬
temps son appui] ; montre, avec force
Le péril qui nous menace et conclut :

« Le temps se prononce toujours con¬
tre ceux qui se refusent à agir au mo¬
ment opportun. Cette vérité s'est dou¬
blement vérifiée en Orient où c'est pour
n'avoir pas su saisir le moment que
nous voyons dans les Balkans et en
Turquie les choses aller autrement que
nous ne le voudrions. »

On ne peut être — dans une forme
modérée — plus ferme ni plus pres¬
sant.
Mais je veux -relever une phrase du

Temps ;
« Parce que le forcement des Détroits

est ralenti par des fautes initiales d'exé¬
cution qui, ont laissé aux Turcs le temps
de se préparer, faut-il ajourner, pus., la
crainte injustifiée d'un manqué de pré¬
paration, des actes nécessaires qui sont
précisément destinés à empêcher que
tout l'effort des alliés 'aux Dardanelles
ne soit perdu ? »

Quoi ! serait-il possible qu'à l'heure
actuelle, cjuatid près de deux mois se
sont écoulés depuis la nomination du
général SarraiPau commandement en
chef de l'armée d'Of&nt, on en soit en
•core à. réféchir sur la préparation ?
En désignant pour ce poste un gé¬

néral d'armée dont le rôle capital a,u
cours de la bataille de la Ma.»'ne est
universellement reconnu, le Gouverne¬
ment a marqué son intention de don¬
ner à l'expédition d'Orient une impor¬
tance de premier plan.
Les événements n'ont pu que le con¬

firmer da/ns cette intention.
Nous savons, d'ailleurs, que dès le

début d'août, le Conseil des Ministres
a délibéré sur" les propositions du gé¬
néral Sarrail, et que les conditions "de
l'action à entreprendre ont été préci¬
sées dès ce moment.
Comment ailoTs admettre que l'ar¬

mée d'Orient ne soit pas prête à entrer
en action — à moins de supposer que
la volonté gouvernementale défaillante
a été mise en échec par des bureaux
irresponsabes...
Pourquoi attendre ?
Après nous être laissés berner par la

Bulgarie et son souverain, allons-nous
hésiter à brusquer les malices germa¬
nophiles de la Grèce î

•4œ>—; —=

Les^Grecs, depuis le début de la guer¬
re, n'ont qu'une préoccupation : se
soustraire aux obligations de leur traité
d'alliance avec la Serbie. Leur haine
des Bulgares ne suffit pas — -même à
l'heure actuelle — pour les amener à
répudier la politique allemande du roi
Constantin-- M. Venizelos lui-même n'a
p-u reprendre le pouvoir qu'en transi¬
geant avec- cette politique.
Notre diplomatie a cru pouvoir jouer

un jeu d-e marchandages et d'intrigues
qui a donné l'impression de la fa/iblesse
et de l'inquiétude.
Les résultats, ont les voit.
Et rien ne dit que nous n'auronr pas

à en enregistrer de pires.
Demain, par un coup d'Etat militai¬

re, peut triompher, en Grèce comme en
Bulgarie, une politique non point hy¬
pocritement complaisante pour les in¬
térêts allemands, mais ouvertement
hostile à la cause des alliés.
Il est temps, il n'est que temps d'a¬

gir-
« Les Grecs, dit le Temps ne nous

refuseraient certainement pas le passa¬
ge par le tronçon du chemin de fer de
Salonique qui leur appartient. »
Nous le refuseraient-ils que cela ne

devrait pas nous arrêter !
Parlons net. Les canons allemands

tonnant sur le Danube ont haté l'heure
de la mobilisation bulgare.
L'intérêt des alliés exige que les oa.

nons français et anglais fassent sans
tarder entendre leur voix à Saionique,
fallut-il pour cela bousculer les ruses
grecques et les hypocrisies bulgares.
Salonique n'est pas seulement~ia base

de ravitaillement des Serbes, crue- nous
ne pouvons abandonner : elle est la clef
d'une action militaire qui menacerait
ia Bulgarie dans ses œuvres vives.
Nos navires d'abord, nos soldats en¬

suite à Salonique, c'est l'affirmation
que nous en avons so-upé des atermoie¬
ments et d'une politique de dupes !
Le Gouvernement français saura-t-il

comprendre et vouloir ?
Il encourrait les plus lourdes, les

plus périlleuses responsabilités en re¬
tardant la décision et l'exécution.

« ..-Le temps se -prononce toujours
contre ceux qui se refusent à agir au
moment opportun. »

Miguel ALMEREYDA
< —

Sur Mer

UN VOILIER SUEDOIS VICTIME
DES MINES ALLEMANDES

Copenhague, 29 septembre.— La première
victime -d-u champ de min-es alema.nd-es, à
l'entrée du Sund, a été un voilier suédois,
qui a sauté, tandis qu'il traversait la zone
dangereuse.
Tout l'ôquip-age a péri.

AUX BALKANS

La Crise Grèce

Dernière
Heure

COMMUNIQUÉ OFFICIEL
TROIS HEURES

Les compte-rendus qui parviennent per¬
mettent de mesurer plus complètement cha¬
que jour l'importance du succès obtenu par
notre offensive en Champagne, combinée
avec celte des troupes alliées en Artois.
Les Allemands n'ont pas été seulement

contraints d'abandonner sur un front
étendu des positions puissamment retran¬
chées sur lesquelles ils avaient ordre de
résister jusqu'au bout, ils ont subi des per¬
tes dont la total en tués, blessés et prison¬
niers dépasse l'effectif de trois corps d'ar¬
mée. Le nombre total des prisonniers est
maintenant de plus de 23.000. Le nombre
"des canons ramenés à l'arrière de 79.
Dix-sept mille cinquante-cinq prisonniers

et trois cent seize officiers .ont traversé Cha¬
tons pour s'embarquer vers leurs destina¬
tions d'internement-
Il est procédé progressivement au déblaie¬

ment du champ de bataille et au recense¬
ment des armes de toute nature et du maté¬
riel de parc et de tranchée que l'ennemi a
dû nous abandonner.
En Artois, la progression signalée trier à

l'est do Souchez a continué en fin de jour¬
née et au cours de la nuit. Nous avons at¬
teint après un combat opiniâtre la cote
140 (cent quarante) point culminant des
crêtes de Vimy et les vergers au sud.
Le nombre des prisonniers valides faits

au cours de ces actions est de plus de 300
appartenant en majorité aux deux divi¬
sions de la garde.
En Champagne, la lutte se poursuit

sans répit sur tout le front.
-Dans la région au nord de Massiges de

nouveaux groupes d'Allemands se sont
rendus; leur total a atteint un millier au
cours de la soirée dans ce seul secteur.
Aucune action importante sur le reste du

front-
L'ennemi a violemment canonné nos

tranchées au nord et au sud de l'Aisne dans
les régions du Bois Saint-Mard, de Troyon
et de- Vailly ; nous avons énergiquement ri¬
posté.f

LA PRESSE ALLEMANDE
ET NOS SUCCES

Lausanne, 29 septembre. — La Oazellfi. de
Francfort reproduit les communiqués français
oe dimanche et les fait suivre de ces ;cdm-
mentaires : ' , . . ,

« La dernière offensive fr.'inço-angkisc est
-enduite avec une vigueur qu'on fie peut se

figurer, et il est impossible de résister a un
homuardement de trois jours et trois nuits et
a une attaque de braves troupes. Ces communi¬
qués sont très sobres et n'exagèrent ms le suc-
tés. Ils parteajj de fcfJ-.OOO prisonnière ; cela
peut ctre exagéré, mais le principal pour nous
es'» qu<y Je htmli p'a as jptet percé, t» '•
Les Dernières If/^uveUCs de Munich reconnais-

>anlj -que le ton d\u [communiqué français est
« simple et net ». Ce journal prépare le public
à -apprendre que les Allemands ont subi de
lourdes pertes en ho-mmes et en matériel et
cherche à tranquilliser l'opinion en prétendant
que rofl'ensive des Aillés est complètement bri¬
sée. toutefois, ajioufe-f-il, il -faut s'attendre a
des dombats acharnés.
l>ans la Deutsche Tages Zeitung, le comte

Koventlow attribue l'offensive des Alliés a des
-motus politiques touchant A la question des
Balkans.
-La Gazette de la Croix reconnaît le succès

des * rançais, en ajoutant qu'ils en restent les
béni'ficiaires.

LES BALKANS ET L'IMPRESSION
ALLEMANDE

Lausanne. 29 septembre. — Les -complications
survenues dans la situation balkanique ont fait
mauvaise Impression à la -bourse de Francfort.

TREMBLEMENT DE TERRE
AU TRANSVAAL

Johannesburg, 29 septembre. — Un Iremble-
ment de terre s'est produit hier matin déter¬
minant i'ébouleinent d'un terrain miné nrcs
du village de Main Keef. '
Trois indigènes ont été tués et vingt-sept bles¬
sés.

Vrje Lettre de Mme Enjile Zola

La Grâce
d'Etcheverry

Celte q'.i f it la compagne dévouée d'Emile
Zola n'a cessé, depuis sa mort, de continuer
la pensée du grand écrivain et de le prou¬
ver, -chaque fois qu'il fut nécessaire. Nous
n'avons done été nuMem-ant surpris de re¬
cevoir. la belle lettre que voici :
A M• Miguel Almcreyda.

Monsicur,
Si mon cher mari était encore parmi

nous, nul doute qu'il signerait votre
pétition aiu président de la République,
en faveur de votre protégé Etcheverry)
qui certainement mérite sa grâce. Il est
donc de 'm,on, devoir de vous apporter
le nom que ;je porte pour celui de qui
je le liens et pour :moi. ■

-le vous prie, Monsieur, d'agréer mes
sentiments de sympathie les. plus dis¬
tingués.
' Adcxâh(lririe:Eimilé ZGLA. '

bulgare et B
La Bulgarie s'apercevrait-elle
dès à présent de son erreur ?

DEMISSION DE DEUX MINISTRES

Londres, 28 septembre. — On mande de
Sofia que M. Tomtcheff, ministre des finan¬
ces, a, démissionné ; son départ a occasion¬
né celui de M. Balakoff, minisire du com¬
merce, ami politique de M. Tomtcheff.
Athènes, 2g septembre. — On apprend de

Sofia, de bonne source, qUe les ministres
bulgares des finances et du commerce ont
démissionné. Les raisons de ces démissions
officiellement données sont des divergences
de vue sur des questions intérieures.
Cependant, le véritable motif est le dé¬

saccord complet de ces ministres avec- M.
'Radoslavoff, sur la politique à suivre
devant l'altitude énergique adoptée par la
Grèce.
Le roi Ferdinand a reçu en audience M.

Malinoff, russophile, auquel il aurait offert
de constituer un nouveau cabinet.
Sofia, 28 septembre. — Le roi a accordé

une longue audience à M. Malinoff, chef
du parti démocrate.

IMPORTANTE ENTREVUE

Genève, 28 septembre. — De la Tribune
de Genève :
Le parti de l'opposition en Bulgarie s est

réuni à Sofia pour examiner les proposi¬
tions de la Quadruple-Entente et celles d-e
la Serbie qui deviennent de plus en plus
satisfaisantes.
Ce parti conserve fespoi-r d-e trouver un-e-

solution. pacifique -et enverra, une lettre au
roi po-u.r l'assurer -d-e sa. fidélité et le prier
de s'en tenir à ta Constitution.
Le ministre de Russie à Sofia a été reçu

par le roi Ferdinand. L'audience a duré
quarante minutes. 1
Ce fait a produit une bonne impression

dans les milieux de l'opposition-.
LES ETUDIANTS BULGARES

ET LA RUSSIE

T'etrograd, 25 septembre. — Deux cents
étudiants bulgares refusent de servir en
Bulgarie.
Queliquesuins renoncent à leur nationalité

et s'engagent dans l'armée russe.
De nombreux étudiants en médecine et

eds jeunes, filles bulgares s'enrôlent dans
les hôpitaux.

PROPOSITIONS CONCILIANTES

Genève, 28 septembre. — Le correspond
dant d'u- Beriiner Tageblatt à Sofia télégra^
pbie que la Grèce et la Bulgarie paraissent;
avoir la meilleure volonté d'éviter tout con¬
flit.
Sur la demande de Bétat-major grec, M.

Venize-los es-t sur le point de faire à Sofia
une proposition comme conséquence dea
deux mobilisation® ; afin d'éviter des inci¬
dents de frontière et établir de chaque côté
dp la frontière une zone de deux kilomè¬
tres et demi. Cette proposition sera certai¬
nement acceptée -par la Bulgarie, qui est
décidée, à -tout faire pour éviter des compli¬
cations avec la -Grèce etTa Roumanie.

!L'E PARLEMENT GREC
. A thèmes, 28 septembre. — Suivant des in- .-

formations 'officieuses, M. Venizelos ne fera,
demain, à la séanice de là Chambre, aucune?,
déclaration pouvant donner lieu à une dis¬
cussion politique.
Il fera connaître cependant les raisons

qui ont obligé le gouvernement, d'accord'-
av-ec le roi, à procéder à la mobilisation gé¬
nérale des forces du pays.
Au cas où les chefs de l'opposition vou-_

draienit provoquer une discussion politique,"
le gouvernement ne refuserait pas de ré¬
pondre.
Suivant toutes probabilités, les travaux de

la Chambre ne dépasseront pas cinq jours.
Le Parlement votera les lois relatives à

la mobilisation, la loi martiale, un emprunt
de 15 millions à la Banque Nationale.
M. Theoiolds est rentré hier à Athènes.

A LA FRONTIERE BULGARE
- Lausanne, 29 septembre. — Suivant le-
journal hongrois Az Est, des troupes grec¬
ques sont concentrées à 1-a frontière buit-
gare
L'IMPRESSION EN RUSSIE A

PROPOS DE LA GRE&E
Londres, 29 septembre. — De Petrograd,

au Times :
« L'annonce qu'un corps expéditionn-nais®

allié serait mis à la disposition de la Grèce
et qu'un a-ppui financier illimité lui serait
donné, a produit un effet tranquillisant sur
les alarmistes, qui craignaient un cata¬
clysme dans les Balkans. »

LeTravail Parlementaire j A une Mère
L'ABROGATION DE LA LOI

PERMETTANT LES DECRETS
A ia séance du 4 août 1914, le gouverne¬

ment -demandait le vote d'une loi l'auto¬
risant à prendre des décrets pour pouvoir
disposer des crédits supplémenta'jres ou
extraordinaires.
-Cette loi lui tut accordée.
M. Paul-Meunier en demande aujour¬

d'hui l'abrogation : Il vient à cet effet de
déposer une proposition avec demande de
discussion immédiate.

« (La loi du 5 août 1914, dit-il, dans son
exposé des motifs, n'a plus sa raison
d'exister par suite de la permanence du
Parlement qui n'est plus contestée par
personne.

« Il y a -donc lieu -de rendre tous ses pou¬
voirs "au Parlement. »
La commission du budget fera connaî¬

tre d'ici quelques jours son avis.
LA QUESTION BULGARE

ILa commission des affair-e-s extérieures
a tenu ce matin une importante séance.
Elle a entendu M. Viviani, président du
conseil et. M. Delcassé, ministre des affai¬
res étangères sur la mobilisation de la
Bulgarie et sur notre action aux Darda¬
nelles. ^ :
Les explications fournées par les^mem¬

bres du gouvernement ont paru donner
satisfaction à la commission.

LA COMMISSION DES MARCHE?
M. Tunnel avait déposé une proposi¬

tion tendant à la nomination d'une com-
m'ssion de 66 membres chargée de véri¬
fier les marchés passés depuis la mobili¬
sation. Cette proposition lut renvoyée à
la commission de i'armée. Après examen,
cette commission a -conclu à l'ajourne¬
ment de la discussion,
M. Rognon a été chargé de présenter le

rapport.
M. Turm-el. lors, du débat on séance jui-

blique, combattra les conclusions du rap¬
porteur .

LA MEDAILLE CGMMEMGRATIVE
M Girod,député du Doufc-s, demande, par

amendement au projet û'a gouvernement
qu'un insigne d-istinctif joit attribué à
tous ceux qui parmi les soldats sous les
drapeaux ont été blessés.
Il propose également que la médaille

comrnémorative soit, attribuée avec I insi¬
gne, dès maintenant, aux familles des
morts pour la patrie.

-j—<-

Les Monténégrins
prennent l'offensive

Rome, îundfî. — (Retardée dans la trans¬
mission.) — La Tributta publie une. dépêche
de Cetti-gné, disant que les Monténégrins,
avec le roi Nicolas à leu-r tête, ont commen¬
cé une offensive violente contre:.les Autri¬
chiens quj occupent...â'iiïipbrtânles pôsitiôns'.

• La bataille .f-aièait,'rage au momefil ' où
cette dépêche fut envoyée. " f'

CE JOURNAL NE DOIT PAS PTBE CRIÉ

Une mère m'écrit :

« Il m'est bien pénible en ce moment de
ne pas recevoir de lettres de mon enfant.'
C'est lorsqu'on a le plus d-e sujet d'inquié¬
tude qu'on établit le silence. Qu'en pensez-
vous ? »

Je pense, Madame, que le cœur des mè¬
res est depuis un an soumis à de rudes
épreuves ; qu'elles ont fait preuve d'untç
vaillance infinie autant que leur amour-
L'épreuve atteint une acuité plus grande

parce que nos troupes se sont jetées en
avant, mais ce silence voulu, se trouvanti
être une consigne, n'est donc point forcé-'
ment inquiétant- ■'
Vous alvez, d'ailleurs, déjà courageuse¬

ment supporté tourment pareil. Souvenez•
vous des premiers mois de la guerre, alors
que le service postal marchait tant bien que
mal, et bien davantage mal que bien, voue
avez connu les heures muettes, où l'on écou¬
te, l'âme tendue, vibrante et endolorie.
Cette foiSj le silence a une raison et celte

raison vous la connaissez- Elle vous pa¬
rait superflue : il n'en est peut-être rien.
Croyons à sa nécessité et attendez patiem¬
ment la chère lettre- Elle viendra vous ré¬
compenser de l'effort qui vous est encore
demandé.
Qu'il soit pénible, je le sais et vous en:

plains d'autant plus que, pour le présent,
une blessure, douloureuse mais guérissable,
arnoée à l'être pour qui je tremblerais,
m'Oie votre raison de crainte et que j'aime
peu. conseiller un devoir que je ne subis
point-
Pourtant, madame, ces jours-ci n'appor¬

teni-il s point un espoir que nops n'osions
guère croire possible, il y a peu de temps.-
Qu'il vous rende l'attente douce ; qu'il

vous aide à conserver ce courage qui fut
si admirable et qui n'a d'égal au monde,
puisqu'il nous semble promis que la rési¬
gnation des mères recevra récompense-
Vous verrez Gomme la lettre qu'il va vcmf

écrire sera gaie, s'il a participé au premier
coup de balai de notre sol. Les larmes de
joie que vous verserez effaceront vite le
souvenir de celles que 'vous versez en ces
joins sans nouvelles. lourds, si'lourds à
votre tendresse éplorée.

Fasny Clar.

L'Allemagne
au-dessus de tout t

T.a Tribune de Genève conte que le pro¬
fesseur ICoihler, de l'Université de Berlin,
a publié tout récemment une brochure in.,
titillée : Not. kennt kein Gebot.

< »n trouve, dans cet écrit, les stupéfiantes'
affirmations qui suivent : -

« L'Etat, qui combat pour son existence,,
agit sagement si, dans la lutte, il porte at¬
teinte aux droits d'autres Etats, fussent-ils1
des Etals neutres, car son existence passe'
par-dessus tout-.- Evidemment, ceci n'estf
pas ninifis vrai lorsque l'Etat-avait' fait au- )
par-avant des promesses et conclu des Irai--
i >* - A . 4. . . • ■■■?. - ,4 u ' " ■ 1- . .... 1 .-tes. » f
C'est en d'autres Termes, conclut la TrtV-

bune, la mauvaise foi érigée en suprtta^
vertu de l'Etat.

i
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Nouvelles
des Fronts

Communiqué serbe

■Nioh, 27 septembre (retardée dans la
transmission). — Officiel. — Le 24 septem¬
bre, un aéroplane ennemi' a volé au-dessus
de Pojarevatr ; il a lancé vingt-deux bom¬
bes qui ont tué trois hommes, mais n'ont
causé aucun dégât, ni aucune perte au
point de vue militaire.
Le 25 septembre, un autre aéroplane en¬

nemi a volé de nouveau au-dessus de poja-
revatz, lançant plusieurs bombes ; un hom¬
me a été tué.
Le même jour, sur le front de la Drina,

un détachement ennemi a tenté de fran¬
chir la rivière en face de Resnik, au nord
de Vichegrade. Cette tentative a été en¬
rayée.
Une autre tentative ennemie faite sur te

même front, dans la nuit du 24 au 25, vers
Porachnitz, en face de Strud, a suffi le
même sort.
Rien à signaler dans la journée du 25

septembre.

L'offensive anglaise
en Artois

NOUVEAUX DETAILS
Londres, 28 septembre. — Le- corres'pon-

tCant de F» Agence Reuter » ani Quartier gé¬
néral anglais . fournit, les indications sui¬
vantes sur la dernière grande offensive an¬
glaise . :

» La préparation de l'artillerie qui pré;
oôdu, l'attaque fut formidable. Une grande
concentration de 'pièces avait été faite sur
des point variés. Une canonnade inter¬
mittente se poursuivait depuis quelques
jours, mais, vendredi lîrnier, un peu
après' minuit et pendant les premières heu¬
res die samedi, les. positions allemandes ont
été soumises à un bombardement tel qu'el¬
les n'en ont pas encore subi depuis le dé¬
but, de la guerre.
Du canal de l'Yser â la fin de la ligne

française, les canons des alliés se don¬
naient la note, et bientôt le front tout en¬
tier tonnait et renvoyait aux échos kn cla¬
meur infernale.
(Les lignes allemandes disparurent dans

la fumée et la poussière ; leurs parapets
s'écroulèrent et leurs défenses en fils de fer
barbelés disparurent.
Cette salurnale se poursuivit durant tou¬

te la journée de, samedi et cihacunse de¬
mandait combien de temps elle pouvait du¬
rer encore.

A midi, on avait déjà constaté une
avance réeiie à Vermeiles. Les Allemands
se rendaient en grand nombre, ce oui est

. un indice de démoralisation dans leurs
rangs.
De plus, nous avons appris que les Fran¬

çais venaient de briser les lignes alleman¬
des sur un front de plusieurs kilomètres
de longueur vers i'Argonne, et on peut ai-
sémdtit se faire une idée de la façon dont
de telles nouvelles furent accueillies après
de nombreux mois d'attente forcée.
Au fur et à mesure que la journée tirait

vers sa fin, -dles informations plus sûres
nous parvenaient : notre ligne avait été
poussée plus, ein avant de Vermeiles et de
Grenay, vers la, ligne partant de l'ouest de
HuHuich, vers l'est de Loos.
Le grand nombre des prisonniers, dont

la plupart furent capturés à Loos, indique
. les., lourdes pertes de l'ennemi en tués et
■blessés.

CE QUE DISENT LES PRISONNIERS
Deux officiers capturés dans l'attaque

contre Hooge .ont déclaré que cette impor¬
tante attaque des Alliés'était attendue «De¬
puis longtemps, mais qu'elle n'arriva pas
moins comme une grande surprise. Le plus
Agé, capitaine du landisturm, revenait jus¬
te-de congé; il .avait vu sauter la moitié de
sa. compagnie.par l'explosion, d'une ruine ;
il .avaît lui-même été tetopris'par la brus¬
que arrivée des Anglais, survenant d'é tous
côtés, dans sa. brèche.
L'autre prisonnier, jeune offîciôr de l'ar¬

mée .active, "déclara qu'il Combattait 'depuis
lè inois d'août "1914- et qu'une explosion die
mine l'avait enterré,, mais qii'une demi-,
heure plus tardr les ,soldats. anglais étaient
venus le dégager. .

Maintenant, après trois jours de durs
combats, les troupes .anglaises demeurent
Solidement établies sur .leurs positions, mal¬
gré les violentes contre-attaques de l'enne¬
mi en de nombreux points.

LES ENSEIGNEMENTS DE
LA BATAILLE

Le correspondant du Daily Mail dans
te Mord de la France écrit de son côté :

France, 28 Septembre. — Quoique les pre¬
miers succès remportés par les Français en
Champagne et en Artois, et par les Anglais,
dans le pays hoir de Lens, aient porté aux
'Allemands un coup qui les a étourdis, l'ins¬
tant décisif de cette puissante bataille qui
est probablement destinée à compter com¬
me la plus grande rencontre de l'histoire,
■n'est pas encore venu. C'est à peine urne
exagération de dire que l'issue de toute la
guerre tourne autour de la question de sa¬
voir si les Allemands seront assez forts
pour soutenir les coups de marteaux que
les Alliés donnent à l'ennemi sur trois
points" de rupture,' en Champagne, en Ar¬
tois et ahitour de Lens.
L'issue de la bataille tte se décidera que

lorsqu'il sera possible de voir si les Alle¬
mands ne peuvent plus, non seulement te¬
nir Je terrain contre l'avance future des
Alliés, mais aussi reconquérir ie terrain
essentiel qu'ils ont cédé jusqu'ici.
Lo combat se poursuit av.ee acharne¬

ment. La lutte la pilas rued s'est livrée
aujourd'hui, aux environs du puits connu
sous la dénomination de- la fosse numéro 8
de Béthmus, à une couple de milles au sud-
est de Haisnes. et à la coîiino 70, qui se
trouve part tellement entre nos mains, à
l'exception d'une redoute, où les Allemands
se maintiennent encore.

Nos hommes on t . été très occupés tout le
jour, à Loos, à. sortir de dessous terre les

, Allemands enfouis par notée bombardement
et epux qui. s'é't.ajént cachés dans les caves.
Au grand étpirnement de tous, un certain
nombre de civils furent aussi découverts
dans le villa,ge, fifs ••étaient restés.dans.leurs
demeures eti ruines, A un mille tm deux de
la ligne de feu, tout l'été, cl avaient conti¬
nué.d^,..séjourner là an milieu des jours.ter-

. rtifiants . de notre bô'mhardcmenl 'prélimi¬
naire. " ' - "
Vingt-trois 'çannrrs^. nouveaux furent dé¬

couverts, aujourd'hui,-enlisés_ dans les]fer¬
rés, à Loos.

LES AVIONS PREPARERENT
' V t e L'ATTAQ;U.E

Ndifé- ôfféfiSrvè fut prébédée d'eUtaques
«ériefihes sur fe chemifi-db «ç'qlljnmB
qui se relie à Lille au sud, voie naturelle
par laquelle ils devatLent amener leurs ren¬
forts de Belgique. Le 23 septembre un camp
<Je ravitaillement afllemand fut détruit et
les rails furent arrachés en ptosieufs points.

Le jour suivant, le chemin de fer fut endom¬
magé en trois endroits, tandis que samedi,
le jour où se déclencha l'offensive, trois
wagons d'un train de troupes, et un train
de ravitaillement fuirent endommagés et la
voie fut rompue à quatre end roi s diffé¬
rents.

Le môme jour, on fit dérailler la machine
et deux wagons d'un autre train, à Bosult,
■près de Saint-Amanid, sur le chemin de fer
de Valenciennes à Oxchies. La voie fut en¬
dommagée en six endroits. 'Mais le (plus im¬
portant haut fait de nos aviateurs tut, pro¬
bablement, d'avoir mis le feu à la nouvelle
gare de "Valenciennies, La bifurcation en ce
point est d'une impoiianro essentielle pour
les Alemands, puisque c'est là que les li¬
gnes de Bruxelles et die Maubeuge rencon¬
trent celtes qui vont vers Lille, Cambrai,
Tournai et Douai.

Appel aux socialistes
Depuis :ie vote de la loi dite de séparation,

la Libre-Pensée qui à cette époque, paraissait
louve puissante, n'a cessé de péricliter, non pas
par suite d'un réveil religieux dans la popula¬
tion irançaise. niais simplement parce qu'elle
.croyait son raie terminé par l'anéantissement
du Concordat et parce qu'el-lè avait confiance
dans la loyauté de nos gouvernants pour la
stricte application de la Loi-Mfiand.
L'attention des « Intégralistes » se trouvait

attirée par Je socialisme lequel prenait un es¬
sor a© plus en. piu^ considérable, et l'on pen¬
sait que la pluralité des. -citoyens se rallierait
a son programme entièrement basé sur led in¬
térêts généraux de la Démocratie.
On avait bêlas compté sans le jeu néfaste des

intérêts ■ particuliers qui-est venu fausser trop
souvent le jugement des travailleurs !,
Pour combattre l'élan du socialisme, cet élan

qu'ils n'ont heureusement pus pu arrêter, bien
que l'ayant parfois quelque peu paralysé ;
Réacteurs et Conservateurs, se reposant sur
eourager les entreprises ouvrières, niais en
les -ujergAs. ont poussé la duplicité jusqu'à en-
mémo temps, ris prenaient sournoisement leurs
dispositions do « Jésuitières » afin de pouvoir
détruire à coup sûr et à bref délai, ces créa¬
tions auxquelles .ils semblaient avoir collaboré
de si bon cœur.
t.'Unique but de cette Tartuferie n'était-il

pas de lancer dans l'opinion publique cette im¬
pression aussi nette que déloyale — que la clas¬
se ouvrière est encore incapable de se passer
de leur tutelle Y
Les faux-frères se sont glissés partout et ont

parJûis réussi à compromettre nos meilleure
ell-orts, tandis, q-ue i€s factions religieuses —
leurs auxiliaires — dépensaient sans compter
pour monter partout des Œuvras 'dites Socia¬les. desliDises à faire échec mu Œuvras socia¬
listes.
A l'éclosion de la guerre, les violations fla¬

grantes de la toi de séparation, cependant si
benigne é nos 'adversaires, ont été telles que
dans les dernières sénnees de la Chambre, les
1 arlenientaires républicains ont du rompre la
ireve des Partis pour protester et pour s'é-

CT,lre J'œuvre de l'ancien ministre de' laLlienne, œuvre d'ailleurs bénévolement
acceptée par ses successeurs, -rétablissant par¬
tiellement le Budget des cuites en faveur des
aumôniers militaires assimilés au gracie de ca-
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Anniversaire
Je ne saurais trop dire au Bonnet Rouge

et à son vaillant directeur combien j'ai été
satisfait du» geste qu'ils viennent de laine.
Us cherchent la vérité- avant tout. Us

fuient la partialité avant tout.
Et ils n'ont pas voulu, cela étant donné,

que leurs lecteurs n'en tendissent q-u'un son
de cloche. C'est pourquoi ceux-ci viennent
de lire des articles qui soutenaient une thèse
opposée à la mienne.
Oui, il faut que le publie de ee journal se

fasse une opinion en connaissance de cause.
Et je suis heureux pour deux raisons qu'on
ait ces jours-ci accusé Romain Rollan J à la
place môme où je l'ai défendu :
D'abord, parce qu'un chacun saura mieux

ainsi les véritables arguments d.e ceux qui
font grief à Romain Rolland de son altitude
ael1" 'te, arguments que, malgré toute ma
volui. -é de loyalisme, j'ai pu trahir malgré
moi en les présentant pour les réfuter.
Ensuite, parce que ce va m'être une occa¬

sion de répondre à ceux que j'avais pu
omettre et que mon contradicteur vient de
me signaler, et parce que ce va m'être aus¬
si une occasion de plus de montrer eu quoi
les accusateurs die l'auteur de Jéan-Christo-
phë me semblent animés d'un esprit dé¬
fectueux-
Le choc des idées, surtout quand il peut

tend a pris de telles proportions. C'est pour¬
quoi son importance ira en s'accroissant
toujours. C'est pourquoi nous nous y atta¬
chons avec tant d'insistance et de conti¬
nuité.
Et puis enlin, en plus de cet intérêt his¬

torique des plus réels, elles ont. ces pages,
une valeur littéraire incontestable. On sent
que Romain Rolland lui-même se rendait
compte qu'elles devaient être mieux et plus
que de vulgaires articles de journaux. On
sent qu'il a compris qu'elles devaient avoir
le relief d'un manifeste. On sent qu'il a
voulu les faire aussi persuasives que pos¬
sible. On sent qu'id y a mis tout son cœur,
toute sa conviction, toute son éloquence.
Comment se lasser de répéter avec lui ses

prenantes invocations à ce qu'il reste de
sagesse chez les hommes de notre temps !
Il s'est porté neutre ! Il s'est lâchement

porté neutre ! a-t-on glapi de toues parts.
O aveuglement et insensibilité de ceux qui

l'affirment t
Certes, il a fait, effort pour n.'avoir pas

l'air de parler sans cesse en citoyen fran¬
çais, exclusivement, ce qui, fatalement, au
jugement des hommes de notre temps et
des hommes des temps à venir, aurait .en¬
taché de parti-pris ses paroles fécondes. Il
l'a énoncé lui-môme, il a fait effort-pour pai -

se faire sans aigreur, nte trouvera toujours j J6r au-dessus de la mêlée. Mais pourquoi
- 1 lut reprocher ? Je dis : ni a fait effort. Aprêt à y participer avec -joie.

Donc" je me donne pour tâche maintenant
de continuer à dire mon admiration pour
Romain Rolland, mais en m'attachant sur-

mon avis intime en effet, le Français tee
révèle encore trop dans eedui-là qui veut
être juge. Le juge'n'a pas même réussi à
abandonner suffisamment sa personnalité

net encore,
s croyez-
que pour

phane Servant en particulier, puisque ee atteindre au résultat que nous connaissons
sont les siennes surtout que connaissent les j
habitués die ce journal.
Et ceci -d-'ès mon prochain article.

Pour aujourd'hui je demande un ins-

qu'il .ne lui a pas "fallu d'immenses ef¬
forts ?
Ah ! il est bien plus facile de ne pas

approfondir tes choses, de descendre la
pente désignée par tous les Contemporains

tant de -répit dans la discussion. J allais . ^ guetter liostileinent l'Allemagne, et
dire : un mstant de rmiedlement. pousser des cris de paon furibond au pre-C est qu avant la fin da mois de septein- liW dont elle se rend coupable, à
bre il me faut, célébrer un anniversaire. -ja première violation do neutralité ! Il est

i Ilya juste un -an en effet que parut au bien plus facile en vérité de. se.faire applau-
i Journal de Cenève le passage capital de dff.r ainsi de tous, en étaient une indignation
| l'ensemble Jros&s qui constituent ce aisée, — que de .marcher seul, sciemment,
que -.nous -appelons •« l'attitude die Romain contre toutes les croyances acquises, contre
Rolland ». C'est en septembre 1914 qui! {eus les avis admis, en réfrénant ses pro-

i écrivit : Au-dessus de la mêlée. près sentiments pour no laisser place en-
j Et jé dis que ces pages, qui après un an 3011 esprit qu'à des idées de justice,
suscitent tant de discussions et ne laisse- Et qu'on ne vienne pas insinuer que Ro-

I ront toujours indifférent personne, je dis
que ces pages ne mourront pas- Elles sont
ee qu'on a écrit de plus passionnant sur cet.

j te guerre. -Geux-mèines qui leur jettent l'a-
nathème en ont compris la valeur et la por¬
tée puisqu'elles leur semblent méi'iter qu'ils
se cabrent contre elles en employant les
plus grands mots.
Je clis qu'elles sont de l'histoire au niême

titre que ta bataille des Eparges, le mani-

'main Rolland n'avait, pas besoin de s'éri¬
ger en tribunal. Il failait un juge, au con¬
traire. L'avenir peut seul avoir des histo¬
riens. Un juge comme il est. c'est une es¬
pèce d'historien du présent. Et son absence
y soràit une lacune égale à celle que nous
entreverrions pour un avenir sans histo¬
rien
Et qu'un historien, de nos jours, n'ait pas

compris Romain Rolland et s'en soit pris
feste des intellectuels allemands ou l'atti- j à lui comme tout 1e monde, c'est incom

préheirsihle. Nous opposerons d'ailleurs

UNE PROTESTATION

La Libre Pensée Socialiste de France et Co¬
lonies. dans la réunion tenue à Ciiavi'Ue Ja di-
rdahche 2(5 septembre 1915, ayant été saisie
d'un article paru dans THumanité du 22 cou¬
rant, indiquant qu'une procession venait d'a¬
voir lieu à Nantcrre et qu'il y tigureit. une ban¬
nière "attribuant par ses inscriptions là. victoire
<ie ta Marne à sainte Geneviève, proteste éner-
giquenicnt eontre cette manifestation déplacée
deslinéé à provoqué des incidents foujoifrs re¬
grettables dans une {période -où les partis se
llattent de vouloir réaliser l'Union Farrée des
citoyens et. ft ruiner dans l'esprit public ia va¬
leur personnelle de nos vaillants soldats qui
venait cle se manifester si glorieusement en
Uiampagne.

Le président 'de séance,
A. L.E CARPENTIRR.

-è-«4«

ÊL'smn'Awe

Le vêtement (tu Prisonnier cle guen:e. —

L'Œuvre du v ctemenl du prisonnier de guerre
63, avenue des Champs-Elysées, malgré la to¬
lérance ..générale accordée aux' oeuvres jusqu'au
1« octobre, d'envoyeï4 leurs colis fembaliés
dans un morceau de toile de coton, a pris des
mesurés immédiates pour changer son mode
d'envoi, et, depuis le 20 septembre expédie
journellement 1.200 colis enveloppés de papier
•d'emballage. ... t

'
—

TORRËFÀOTIÔN JOURNALIERE- 5.000 'KILOS
CAFES supérieurs que nous vendons 4>EUX
f FR. ies. 500 gr. ; UN FR les 250 gît qualité ven¬
due partout 2 l'r. 60 les 500 giy .Désirant faire
apprécier iiv fonce, .J'fu'ôme éj ja ijnesse de ce
-.café, une JOLIE PRIME sera offerte pôur-tojit
-achat do 250 gr. vendredi 1' 'octobre, samedi
ii. arniunche 3; lundi >4. Grands- Magasins AUX
MONTAGNES' SUISSES '1 et 3 rué- derlà Mon¬
tagne Ete-Ueneviève et 2 et 4, rue Monge, '
Paris.
Expéditions franco contre mandat par oolis

postaux de 3. 5 et 10 Kilos, sac toile compris.
Prix spécial a partir de 26 kilos.

tu,Je ,de la Bulgarie.
Elles sont un élément capital, en effet, de

l'histoire moa*ale des peuples d'aujourd'hui.
Elles montreront aux "l'aine du futur ce

que pensait, pendant la guerre mondiale,
une minorité grandissante, et, par consé¬
quent, ce que pensait aussi la majorité
ébrochée. Aux yaux des Michelet du futur
elles relèveront le prestige de notre intéllec-
tuaiité, en tes persuadant que quelques-
uns, qui n'étaient pas les premiers venus,
surent diu moins, à cette heure, réagir de
•toutes leurs forces et de toute leur sincé¬
rité agissante contre les courants bruyante
mais fades d'une intransigeante oçpinion pu¬
blique.
Le courage de Romain Rolland est de l'his-
e courage de Romain Roland est de l'his¬
toire.
C'est pourquoi la question Romain Rol-

dans notre prochain article le cas Frédéric
Masson au cas Romain Rolland.
En attendant, qu'on nous laisse conclure

aujourd'hui, selon ce que nous voulions
affirmer dans ces lignes écrites pour un
anniversaire — celui de l'acte principal
de l'attitude de Romain Rolland — : qu'on
nous laisse conclure que ses propos sur
ta guerre sont une œuvre singulièrement
lourde de conséquences, et aussi importante
pent-ôtre chez Romain Rolland que son
Jean-Christophe en dix volumes pleins.
Qu'on me laisse conclure que ces propos
ne sont pas de notre te-mus seulement, mais
— comme labeur littéraire aussi bien que
comme document historique — survivront
à la guerre ; et, gravés d'un stylet sûr, sont
imt'ique chose qui restera.

J.-M. RENAITOUR.
5î!^^55SaBB^535K5S53|

A la Gloire
des Ecrivains

moH au d'Honneur

Ou sait quel rôle singulièrement, actif
et de haute portée civique a assumé, en
ces jours vibrants de patriotisme, la' So¬
ciété du, Souvenir Littéraire, placée sous
le haut •patronage de M. te président de
te-République et subventionnée par le
conseil municipal de la Ville de Paris.
'C'est ainsi que, se consacrant au- culte

des mémoires héroïques, elle a évoqué, à
Choisy-le-Roi, la gloire de l'auteur de la
Marseillaise par la parole éloquente de
son .président, Camille Le Senne, avant
que les (pouvoirs publics aient pris l'ini¬
tiative de l'imposante translation des cen¬
dres de Rouget de l lsle.
C'est ainsi qu'elle a voulu rendre un

hommage identique, 1e 5 septembre der¬
nier, aux auteurs diu Chant du Départ, à
Marie-J.oseph Chénier et à Méhul, pour
lesquels elle réclame les honneurs du Pan¬
théon.
A cette glorification des ancêtres, il lui

a paru nécessaire d'ajouter celle des écri¬
vains qu'une mort soudaine au champ
d'honneur a placés prématurément dans 1e
passé radieux, et pour qui la postérité est
déjà commencée.
Dans sa dernière réunion, le Souvenir

Littéraire a donc décidé, sur ma proposi¬
tion, de commémorer solennellement au
prochain Jour des Morts le groupe glo¬
rieux de .ces disparus de la République
des lettres.
Combien sont-ils, hélas ! La liste offi¬

cielle, dressée par le Bulletin des Ecri¬
vains, que dirigent avec tant die généreuse
ardeur MM. René Bizet, Fernand Divoire
et Gaston Picard, en compte plus de cent,
et cette liste, malheureusement, n'est pas
close.
Ces victimes de la guerre dont la litté¬

rature porte le deuil méritent d'avoir
leurs noms gravés en lettres d'or sur une
page de marbre fixée au mur du Temple
de là Patrie Reconnaissante.

1(1 'faut que la nation entière participe à
cette œuvTe de justice et de piété.
On a trop vite fait, dans notre époque de

vie intensive, d'enterrer les gens avec quel¬
ques lignes de nécrologie banale au cour
rier des quotidiens.
Nous avons une dette sacrée envers ces

morts et nous devons nous vouer au culte
de leurs mémoires.
D'ailleurs, ces morts ne sont pas morts.
Ils nous ont laissé dan§ leurs proses,

leurs pièces,. leurs poèmes, le meilleur de
leurs âmes. Mais pour qu'ils se survivent,
il faut fixer l'attention du public sur leurs
noms.

■ Voici Chartes Pcgug dont l'œuvre célè¬
bre l'abnégation, la grandeur morale, l'exal¬
tation des grands enthousiasmes, voici le
raffiné IIoberl d'IIumières. le vibrant Er¬
nest Psichari, auteur enivré des « Terres de
Soleil et de Sommeil », l'élégiaque Emile
Despax qui rêve au seuil de sa » Maison
des Glycines », le symbolique Charles Du-
jnas pour qui copie jfr l'eau souterraine

l'auteur dramatique Georges BaltancKon, le
fougueux et viril Jacques Mayrul, ie rêveur
Liane Le Senne, qui s'exprime « à voix
basse », ie pâtre brun d'Aventigna.n, Dul-
hom-Nogiiès, aux étonnantes visions de
guerre, i'artiste Louis Cadot qui nous pré¬
sente « la Chimère apprivoisée », te méri¬
dional Olivier Ho-dtcude, aux simplicités
rustiques, le jeune Michel dclla Torre, qui
porte en main son « bouquet de Fiioreal »,
l'étonnant Charles . Millier, à la verve paro¬
dique, le modeste Louis Sailhan, le saint-
eyrieri Jean-Allard Méeus, chevaleresque et
lyrique, le tendre et spirituel et rostandes-
que Louis Gandreau, si regretté ! et celui
qui signait Art Roô, et 1e tragique Lionel
des Bieux, le studieux, l'érudit René Sturel,
le remarquable: Gautliier-Ferrières, ie noô-
liste Léon Guiltot « mort joyeusement pour
la France m le vaillant Pain Ginisty, l'élé¬
gant Jacques de Choudens, tes « actionnâ¬
tes » Olivier de Barrai et Jean-Marc Ber¬
nard, le subtil critique Maurice Foulon. le
charmant Antoine Yvan, à la fois auteur
dramatique et romancier, et tant d'autres !
Il faul que ces noms brillent sur un ex-

voto de gloire sous les voûtes du vieux
Panthéon !

CUILLOT DE SAIX.

Lettres et Arts

MORT DE REMY DE COURMONT
Quelques lignes brûves dans les journaux du

matin ont annoncé la mort de Remy de (Jour-
mont.
Les ldttres françaises peuvent piùndre 14

deuil. Un de nos plus beaux écrivains nou's est
ravi. La pureté de slyie de Retay de Uourmont,
sa connaissance approfondie ao la source vive
de notre langue, l'audace de ses idées philoso¬
phiques, en luisaient un littérateur d'une rare
noblesse.
Ouu'o ses livres, il donna au Mercure de

France de superbes pages, M. Croquant et ta
guerre qu'il y faisait paraître encore dans les
plus récents numéros, son feuillet quotidien à
notre confrère La France, dénotaient une luci¬
dité d'esprit que n'avait nullement altéré une
longue maladie.
C'est en pleine force à cinquante-seul ans,

que ltemy cle Gourmont disparaît. Sa perte dé¬
solera les fervents du beau langage -et de la
haute conscience qui doit animer l'écrivain. •

F. C.
■— ^ > olari-

TOUS LES SPORTS
Cyclisme

Le grand handicap de 50 kilomètres. an¬
née). pans-Mannes et retour. — Le grand han¬
dicap de 50 kilomètres, vu se disputer diman¬
che -prochain, 3 octobre, dans l'après-midi. J,e
Urarrd Handicap, c'est ta première de cet;"trois
grandes courses classiques qui chaque année,
clôturent la saison cycliste sur route. S011 in¬
térêt se doublera, cette onnée, du Taft «àbit.sera
une des dernières épreuves où pourront suite
gner les jeunes conscrits de Je. classe "il, et
ils vont- certainement en- praijtet, car c'est lu
course qui, de toute l'année, assure à choqué
coric'urrent lç tmaximum de chances.

Un handicap .en . cHet. -c'est mieux qu'une
épreuve do 2* catégorie ; non seulement les plus
jeunes, les moins entraînés, y recevront jus¬
qu'à 10, 12 ou même 13 minutes d'avance stir
ieùrs concurrents, mais encore ils ne seront
exposés à aucun des risques habitiïéls de eour-
se. résultant des inévitables bousculades des
départs ou des pelotons. Chaque coureur par¬
tira isolément, à J» minute précise fixée par

le rendement qui lui aera attribué ; et le clas¬
sement sera ceiui donné par l'ordre des arri¬
vées.- Les reiiUeuienlB seront établis vendredi
son* par lo Lonute technique de la êiocnAé des
Courses. „ ,,

Le parcours adopte cette année : Pans-Mari¬
nes et retour, est remarquable, tout en ligne
droite, et ne suivant que des routes nationales.
Le départ sera donné a 2 heures 30 de l'après-
midi. de Franconvilie (12 kii. de Paris par lu
porte d'AsnièreSj Asiuères et Argenteuil) ; l'iti¬
néraire passera par la .Patte-d'Oie-d'ilcrblay
(3 kih). Picrrelaye (7 kil.), ,Saint-Ouen-l'Aumô¬
ne (Il k.j. Pontoise, contrôle (il k.7), Géiiioourt
(16 k. 2), Coi*meiiles-en-Vexin (21 k.) et Marines
(25 k.) ; virage a l'entrée de la ville et retour
par la merne route, l'arrivée devant être ju¬
gée à Franconvilie, à l'endroit où aura été don¬
né le départ. Distance totale : 50 ltil.
Itinéraire technique N. 14, N. 15.
Le Grand Handicap est doté de 20 prix, en

tête desquels -ligure un cadre de course et qui,
suivant l'usage de la ."Société des Courses, se¬
ront distribués trois jours après l'épreuve.
l'eut cycliste, quel qu'il soit, peut s'engager ;

les 'engagements (1 fr.), sont reçus tous les
soirs de 6 heures à 3 heures, à ta. Société des
Courses, 37, rue Eaint-Georges, Paris (9*), jus¬
qu'à vendredi soir, 10 heures, ils sont egate-
ment reçus par correspondance. (Prière d'in¬
diquer, en s'èngageant, si l'on a déjà couru et,
dans ce cas, los résultats déjà Obtenus).
Voici le palmarès du Grand Hannicap :
1911. — l 'l'hiran (UUP 9 m. 15 s.) : 2 Frank

Henry (FA1? Scr.1) ; 3 Holnett (GGP 1 m. 20 s).
1912. — 1 (Mollet (1.. 8 in. 15 s.) ; 2 Ed. Uou-

cher (t., 9 m. 15 s) ; 3 Petiljean fi., 1 ni.
40 s.).
1913. — 1 Luzio (1., 10 m. 10 s.) ; 2 Placet

(t.. 112 m. 15 s.) : 3 A. Schokey (FA.S., 3 m.
30 s.).
1914. — Pas couru

Fédération Socialiste de Sports et de Gym¬
nastique. — Après avoir décidé que taules les
décisions prises par elle depuis la guerre n'au¬
ront de valeur que pendant la durée des hos¬
tilités, la Fédération a adressé l'hommage de
sa profonde admiration à ceux de ses mem¬
bres, morts au champ d'honneur en luttant
pour la. démocratie contre les impérialistes, et
un salut fraternel à tous ceux qui apportent
leur concours à la défensa du droit des na¬
tions violé et outragé par les impérialistes
austro-allemands.

CONVOCATIONS SPORTIVES
F.S.SAI. — A 20 heures 30, Commission ad¬

ministrative. Décisions du Congrès. Les clubs
sont priés d'envoyer leurs délégués mandatés
pour la nouvelle C. A. Les clubs ont droit à
un membre délégué appartenant au Parti so¬
cialiste. Par décision prise au Congrès, seul
les délégués auront accès à la salle dos séan¬
ces, au siège social. 113. boulevard Auguste-
Blanqui.
Football. — Les retardataires sont informés

que ce soir sera close la liste des engagements
pour la .poule de classement.
Club sportif de la Jeunesse socialiste du 3". —

A 20 heures 30. 49, rue de Bretagne.' Commis¬
sion administrative .

A. Bontemps.

Fédération des Ligues
des Droits de l'Homme

Dans un conférence tenue à Paris. :1es re¬
présentants dè la Ligue Belge, de la Ligne
Espagnole et de la fugue Française des
Droits de l'Homme ont conçu le projet die fé¬
dérer leur associations.
Des Ligues des Droits de l'Homme seront

très prochainement créées en Italie, en
Suisse, en Angleterre, aux Etats-Unis : à
l'exemple et selon l'esprit de la Ligue
Française, elles défendront, dans leurs jpavs
respectifs, les victimes de l'injustice et de
■l'arbitraire et, d'acconi entre elles, s'effor¬
ceront d'opposer aux prétentions de la force
1e droit des nationalités.

Les Planch
Courrier des Spect&icles
Comédie Française. — Aujourd'hui

29 septembre soirée à 8 taures 14 ,fl'ro
pièce en 3 actes on prose de M. Henri r
Jeudi 30 septembre, matinée a 1 ■ v
alrie. En soirée i 1 7 hoirpoc /.=

- -- j.- * ■■ •«•uwiou u J h
Patrie. En soirée à 7 heures 45 1u'"c
Nuptiale. ' u fiorrf
Vendredi f octobre, en soirée v o ,

in.ILt. nlCuriP rinrtr» cn4t n.,.,, »«.»* U o hp
'■ou ^

Jl laut qu'une porte suit ouverte
Colette Eaudoche. S
Samedi 2 octobre, en soirée à S hfiUr,Mademoiselle de la setglière. ^ ]s
Dunanclie 3 octobre, uiatiqée à 1

.

Odéon. — L.o Directeur de l'Odéon a"ùneur d'informer le public que pour se c3-mer aux instructions de M. le Préfet de t 'et aussi pour assurer aux .spectateurs Nqu'il en a pris l'engagement, la corf/^dance après les spectacles sur les lignp?'-Nord-Sud et du Métro, il fera lever le riciçti5 !|ltas.fo?mn.oir à 7 heures, au lieu de 7 heureheure pnmitvement fixée siur les afiichçj SJi,vwv

Gailé. — Ce soir à la .Gaîlé à 8 hem'ec vl.a Marraine de Chariey (Cliarley's Aani, fJeanne Gheirel, MM. Levesque, Séverai rdm, Mlle N. Gilles M. Fabry, Lyonnef «JITenry Bunguet et M. Raoul Villol. Jeudi et 7"manche matinée. t

£

itenaissance.
wv

1 lemain à 2 Jieures 3o ,vocablement dernière matinée de La çJ*cl le soir à 8 heures 30 dernière repré»?lion. Vendredi .soir répétition générale <iu «5veau snerî-peip-

et le soir à 8 heures

veau spectacle.
vwv

-i—

Groupes et Syndicats
Syrtiicats

A .17 heures. — Ouvriers ornemanistes (salle
des Conférences).

Parti Socialiste
A 20 heures '30. — 3" section (49 rue de Bre¬

tagne)) — 3°.' Jeunesse (49, rue de Bretagne).
— 11' section (rue du Général Biaise). — 14'
section (chez Ledoult). —,20", Fargeau (au siè¬
ge). — 20e. Jeunesse (4. rue MalVî-Bru'n). —

Boulogne-Billancourt (l'25, boulevard de Stras¬
bourg).

GUSTAVE HERVÉ

Recueil des articles deGnataveHervé
parus dans u La Guerre Sociale »
du i«i Juillet au I« Novembre 1914. Un
heauvolumertebibliothèque 352 pages.
Franco 2,25 en timbres ou mandata
QUSGMSSM, éditeur 16, rue Alphonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 F»)

Porte Saint-Martin. — La Flambée serafomdemain jeudi ft 8 heures avec l'admîrabi;tcrprétation qui assure son immense site?Location sans augmentation de prix raheures à 6 heures. Un tarît a été établi ,'vprenant des prix de places allant de 1 j •}'-VWl

Nouvel Ambigu. — Une prédiction ré;
« Le Maître de Forges est une .pièce êaLa
ment construite, fortement conçue, êiTtérêt va grandissant à chaque scène, un»»?d'où découle pour le public, attendri elS•mè, une délicieuse gotté mélangée à une..fton sn.tne et réconfortante ». El le er5%,.écrivait ces lignes, concluait ainsi : « \;pourquoi le succès de ta pièce de M. G. OWne s'épui5era_p_as. » Jamais prédiction njîplus complètement réalisée, et voilà'.pont;)'ajouterons-nous, les familles envahissais# smanche à tel point le Nouvel Ambigu qW'cle 200 personnes ne purent y trouver A,Cette semaine, quatre représentations du V;ire de Forges : jeudi, samedi et diràjrq(.matinée et soirée).

<vw».

Concert Mayol. — Demain, en matinée etrèé, deux dernières représentations de Vvue. (Vendredi, Régina Badel).
ww

Folies Bergère. — La revue des Folies kgère comptera dans son interprétation de tbreuses vedettes hommes. !" lin comiqu.)rier. ifi chanteur Ville, -P. Minio, Mario. Biet Chavat quatuor de joyeux fantaisistes r;le baryton bien connu GazePa qui joutacompère traditionnel. De nombreux npiri--d'attractions viendront encore corser ce srtacfe sans précédent. Un détail : il nV
pas pour cette fois de troupes Girt's, rirades danseuses françaises dont la rhorégi,-;est réglée par Mme Patirreîlo. t a revue tellies Bergère Sans les Drapeaux ne sera, i1jouée due deux fois e cr Miisic-Haîi. auj:d'hui mercredi et' demain jeudi.

LE SPECTACLE

THEATRES ET S0NCERT3Win» n ian«.«imjiji'Piiwtf »)»,iBmijii.ni>'i« n, 1

PORTE SAINT-MARTIN. — Tél. Nord »
— A 8 heures 15, La Flambée, pièce en iactes de H. ICistemaeckersi.
AMBIGU. — Tél. Nord 36-31. — A 8 ta¬
xe Maître de Forges, pièce en cinq nefeM. Georges Ohnet.
GAITE. — Tél. Arch. 29-?ô. — Tous les s'
a 8 heures 30. La Marraine de Cher!
Jeanne Gheirel. Levesque. etc ..

COMEDIE-ROYALE. — Apportez votre or.
vue de Mi Unifie Godey.

CHEZ MATOL. — Tél. Gu». 68-07. — Lais»
Revue Tout va bien ! 2 actes 20 tableaux, 1
Damia, Alice de Tender, et le célèbre "
italien Faraboni 17?

CINEMAS ET ATTRACTIONS
I I II I m■ I—■ ■ Tl III IIIIIHIHII I .

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-P"CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. ).,«à 11 h. — Actualités. — Programme varie,inteffeesant. — Orchestre sympfioiuuua.ÏIVOU-G1NEMA (14. nie de ta,Douane ta86-441. — Tous les jours, matinée a 4 ï,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. A
Utés au jour le jour*

»OMNIA-PATHE, 5, fcoulevard Montoaiw,
côté des Variétés. La plus jofie salle, te

'action. -» Rrogrammo cboitL as& çrojoc
L'échéance d'octobi-e étant l'une des f

importante de l'année, nous prions insk
ment ceux de nos abonnés dont l'abof
ment expire à cette date de rii'us adre>
dès maintenant lew renouvellement, •
d'éviter tout retard dans la réceptif'«
journal.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION
fi AFES grand aronre, verts ou torréfiés franco
Il par colis postaux. Demander TariLMnunoa
Piquet, importateur au Havre.

TOUS PRODUITS en tubes, confitures, rillettes,boissons rafraîchissantes. Poiucet, 46, boule¬
vard Magenta.

CAFES TORREFIES?Paris.
MARIAGES
me STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutes
situations.

110, faubourg Si-Denis,

Mil* OUUUUUIW. .

MARI-AGES pour toutes sit. Mme Joubert, 55,r. des Petites.Ecurie s. Tél. : Bergère-44-41.
SAGES-FEMMES
AGE-IEi.'.ME, consultation toute heure. 39,
rue Caumartin.

OCCASIONS

ON DUMANDE à acheter, voiture d'etipliante d'occasion, en bon état. Pw*1
déré. Madame Delsol. 88, rue Dainrémoi», ■
ris (18'].s

Les offres et demandes d'emploi sont f®'
gratuitement et tous les fours.

Il

j

S
GOUStè et leçons

ANGLAIS dipl. traductions, kçans sérieuses,tqril g i ieùrs. Prix spéciaux pour jeunes eic4
ves. — Deninan, 18, rue Grange Batelière.
STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. pur mois139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10»),
DIVERS
'j'AILLEUR travail à façon. Transformations et j1 réparations. Prix modérés. Delage. 28, rue 1
■Servandoni et 12 rue de Vaugirard.

TAILLEUR pour Daiâes. trâvaû à façon et surmesure. î.'ransrormatio» •ae fourrures. Prix
modérés. L. Doubrovsky.. £31 rue lîodiçr.
DENTIER et réparations on 3 heures. Robert, ,18, rue Cliyauncourt. Métro Barbés. 8 à 7 h. I
locations '
JOLIE CHAMBRE menblee, deux fenêtres suravenue Trudnine, r étage dans maison bour¬
geoise. Ecrire à Monsieur Punrnié, 142, rue
Montmartre. On répondra do suite.

OFFRES D'EMPLOI

ANŒUVRES, soldats en convalescent.f
vent toiis les jours travail de èf®

terrassements — G francs par jour. I R"'
98. rue de Courbevoie à Nantcrre.

DEMANDES D'EMPLOI
EUiNÊ FEMlVIiE rie mobilisé oonnaisMlt
tylo; comptabilité, demande emploi I

rélé'rencèè. l'icnrd, 1, lue Payenne.

CO-MlPTABI .E ËXjPERÎiMENTE efiercjiclion, Paris ou banlieue (longue pf®
bons certificats), 35 ans, non mobilisable •

•respondant parfait, langues française h
tienne. Ecrire : MLeault, 151, rue Sata'r

JEl'NiE FILLE réfugiée, sans famille. ^de em-ploi sténo-daety-lo ou arcirivistc.
re Mlle Bocquet, chez filadame Ponsin.
des Boulangers. Paris, 5".

J"* L'UNE FILLE. 29 ans,~dênmnde vMbonne, chez un ou 'deux maîtres.
A l.ebon. 24, passage Brunoy. ParfS
| EU.NE DAME .sféno-daetyio très an f•1 des branches contentieux et coin
S'adresser M. Rolland, imprimerie, rue •
martre, 123. Parte

-Q&èNfcS——I
I MARQUE

t.E BONNET
est oomposê

par une
à ouvriers syn""

Le Gérant : Léob Bvy s,

IMPRIMERIE FRANÇAISE Mateon J
123, .ruo Montmartre, Paris (2e)
Georges iJaxgok, imprimeur

martini
mOUTMDETURIN

rSllF^


